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Peuples ,par des apparences d'hon-
neur 8c de gloire,8c de reteñir par

autorité 8c par puiffance des hom-
laes foperbes , qui auroient pris
l'humilké exterieure pour incapaci-
té ou pour baffeffe ;mais ilne kiffa
pas de s'humilier devant Dieu 8c
¿evant ks hommes. Alkntun jora
en litiére d'Alcak a Ségovie ,un
de fes Vakts qui le fuivoit a pied »
tomba malade ;ille mitdans la li-
tiére , 8c fitle chemin a pié ,s'efti-
mant heureux d'exercer tout-en-

femble la charité 8c l'humilké
Chrétienne. Quand ilétoit Supé-
rieur dans fon Couvent , ilétoit
iavi de s'abaiffer a diré fes fautes a
fon Vicaire ;8c lors méme qu'il fot
Arehevéque ,il alloit faire des Re-
traites dans quelque Maifon de fon
Ordre, 8c s'accufoit publiquement
comme ks autres ,humiliant fa
Grandeur 8c faDignité fous la fain-
teté de la Regle qu'il avoit prati-
quée, 8c voulant tout grand Prélat
qu'il étoit ,qu'on luy impofát une
penitence qu'il aceompliffok enfuñe
comme le moindxe des Religkux.
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grande éievation oü il

étoit ,ilne méprifa jamáis fes Pa-
rens pauvres. Ilíleur parloit de-
vant lemonde ,8c les reconnoiffoit
avec beaucoup de douceur 8c dhu-
milité. Eftant alié en l'an 1507.
a Cifneros fa Patrie ,oü étoit Fori-
gine de la Maifon de fon Pere ,
il.rendit vifite a tous ceux qui
avoient quelque degré de párente
ou d'alliance avec luy. Jl alia
voir une de fes Parentes qui vi-
voit doucement du peu de bien
qui luy reftoit , fe fanñifiant' par
Féducation de fes enfans ,8c par
les foins de fon ménage: : elle
étoit occupée a faire cuire du
paire, pour fa. Famille , lors-qu'on
l'avertk que FArchevéque de Tole-
de étoit a fa porte. Au lieudevenir
au-devant de luy, elle monta

promptement dans fa chambre,
pour prendre des habks un peu
plus décens. L'Archevéque entra 5
8c Fayant rappelée vétué comme
elle étoit : Cet habit &cet office vous
fient bien , luy-dit-il •-, ne vous ínquté-
íe_ que pour vótre pain,& preñez,
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garde quil ne brüle. Illuy demanda
des nouvelles de fa Famille , luy
donna quelques inftructions pour la
pieté 8c pour Féducation de fes en-
fans, 8c luy fournit pour cela les fe-
cours dont elle pouvoit avoir befoin.

Le Dofteur Nicolás de Paz dif-
putant un jour devant luy fi Ray-
mond Lulle avoit trouvé la pierre-
Philofophak ,difoit que quelques-
uns, pour expliquer la matiére
d'oü Fon pouvoit tirer de For, fe
fervoient de ce paffagedu Pfalmifte:
\u25a0Sufcitansde tena tnopem ,& de fiercore fi
erigens pauperem. Le Prélat alors s at-

tendrit, 8c luy répondk les larmes
au yeux :Ce vrrfiet,ó Dofteur , o des

fens bien plus naturels,& me faitbten'fai-
re d'autres réflexions. Puis fe tournant

vers les aífiftans :Ilme fait voir, con-
tinua-t-ii,mon état prefiní ;car c'étoit
la derniere année de fa vie, &me re-
met devant les yeux ma baffeffe paffée "-. E

Quay-jefait a Dieu pour m'élever de lad,

poujfiére dans le pofte düjeme trouve? De ¿-
cet humble fentiment de luy-méme
venoit le peu de foinqu'il avoit de
fa perfonne. Üportoit toüjours fon c

D
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habit de bure ,8c Fon trouva aprés
fa mort dans une caffette , le fil8c
Faiguille dont ilfe fervoit pour le
jecoudre quand ilétoit déchiré. Il
n'ufa jamáis de fouliets ,mais de
fandales ouvertes , fuivant la re-
gle qu'il avoit profeffée. De -la
venoient encoré les aétions-de-
graces qu'il rendoit 8c faifoit ren-
dre au Ciel dans tous les bons
fuccés ,qu'il n'attribuok ni a fa
prudence, nia fon bonheur, mais
aux ordres fecrets de la Provi-
dence divine. Ils'ékvok par la tor-
ee de fon efprit au-deffus des ad-
verfitez. Ils'humilioit dans les pro-
fperitez par la «onfideration de fes
foibkffes. Ilne voulut point d'En-
trée aprés la prife d'Oran ,8c con-
vertit les magnificences qu'on luy
préparoit en devotions pour ledifi-
cation des Peuples , 8c en aumónes
pour le foulagement des pauvres
Soldats qui lavoient fuivi.

Son humera grave 8c ferieufe
éloigna de luy les fkteurs ;8c une
auftere verité ,dont ilfaifoitpro-
feífion, nepardonna jamáis de fauf-
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les luidonnát. Ilne luy echapa™
mais une parole de vanité ou de
complaifance pour luy-méme :8c fi
en mourant ilfe rendit ce témoi-
gnage :Qu'il n'avoit fait d'injuftice
a perfonne ,8c qu'il n'avoit em-
ployé les revenus de fon Archevé-
ché qu'a des ufages Canoniques ,ce
ne fot pas pour fa propre gloire,
mais pour Fédification ,8c pour la
gloire de Dieu méme ,comme nous
avons déjadk,^^^^^^^
Wxl s étoit diípofé par la pratique
üe la Loy 8c des préceptes divins,
a Fobfervance des Confeils Evan-
geliqUes ;8c quoy- qu'il fot Arche-
véque de Tolede 8c Regent du
Royaume ,ilne voulut pas perdre
le mérite des voeux de la Religión,
qu'ilavoit faits :ilfe maintint dans
fexercice de l'obéiffance. Lors-qu'il
fut élü Gardien du Couvent du
Caftañar , ily appek le P. Diego
de Lumbreras Religieux d'une piété
exemplake ,pour fe conduire par
fes avis dans les mortifications qu'il
s'étoit prefcrkes. Soit dans le Cloi-



üré, loit daris FEglife ,iln'entra
dans ks Superioritez qu'avec ré-
pugnance, 8c*ne commanda qu'aprés
y étre forcé par Fobéiflance. De-la
venoit le zele qu'il aveit pour cette
vertu, qui luy faifoit diré fouvent :
Quja ce feul point fie rédutfioit toute la
dificipline Monaftique, &que fans l'obéif-
fiance la Religión étoit une confufion,&
non pas un Ordre.

\u25a03

-Les follieitations 8c1'amonté de
laReine Ifabelie ne pürent Fobliger
d'accepter l'Archevéché , qu'aprés
un Commandement exprés du S.
\u25a0Siége. Dans un tems oü toute l'Ef-
pagne luy étoit foümife ,ilalloit
dans quelque Monaftére de Saint
Francois fe foümettre luy-méme á
la cenfure du Supérieur. Ilobéiffoit
aux Souverains Pontifes qu'il con-
foltoit comme fes oracles dans les
principales actions de fa vie,ainfi
_[u'on peut voirpar ks Bulles 8c par
les Bre-fs qu'il en a recüs. Ildéfé-
roit beaucoup auífi a fon Confef-
feur ,Se aux perfonnes pieufes &
dones ,dont ilprenoit volontiers

confeil fur ks affaires de fa Con-



fcience j car pour ce quFfegardoil
le Gouvernement ,il „e leur enfaiíoit aucunepart, difant :ouil
etoit pret d'affujetir fes "mteréts fi^faTerfbnne ,mais non -pos l'Etat , ni lebienpubltc aux avis d'autruy -, Que c'étoitune occafian de chagrín &dinquietude
pour les Peuples, de fe voirgouvernez,
par dautres que par leurs Maítres ,,

0Upar leurs Juges noturels. Hors du Con-feilRoyal oü ilpréfidoit, 8c oü fon
opinión étoit la regle de toutes les
autres ,ilgardoit un fecret invio-lable dans les affaires de la Régence.

Pour le voeu de continence 8c de
chaíteté ,iiFobferva ferupuleufe-
ment jufqu'a la mort. Sa vie fot
exemptenon-feufement de repro-
be,mais encoré de foupcon fur
C
L
ettfamatiére ' Saconverfation étoit

nonnete, mais grave 8c retenué. Il
jvita toüjours la fréquentation 8c'es entretiens avec les femmes. Dequeque qualité qu'elles foffent,

quelque réputation qu'elles euffent« kgeffe 8c de piété ,ilne leuroonna jamáis audiance que dans le
Kmfeifional ,ou en préfence de
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plufieurs períbnnes. Lors-qu'il étoit
en voyage ,un homme a cheval
alloit devant , pour luy préparer
fon logement en des Maifons oü il

\u25a0 n'y eüt point de femmes. Ce n'étok
pas par une crainte de fragilité,
mais par une précaution de pruden-
ce-, pour la bienféance 8cpourl'édi-
fication, 8c non pas pour le danger.

'Les deux derniéres années de fa
Régence 8c de fa vie,on le preffa
de prendre un Appartement dans

le Pakis de Madrid quiétoit laville
oü ilréfidoit ordinairement :mais

on ne pút jamáis l'obtenk ;parce-
que la Reine Germaine Veuve du

Roy Ferdinand y logeok avec les
Dames de faCour : 8c ilypnt une

Maifon particuliere , oü ilretinta

fa compagnie 8c a fa table Aunen

-Evéque de Tortofe & Cardinal
Quoy-que fonáge 8c plus encoré ia

d^tule miffenta couvert de toute

.forte de médifance ,ilcrut quil

-devoit óter tout pretexte de juger
&de parler defavantageufement q<

fa conduite. D. Téréfa Enrique.

-filiede 1' Almirante de Canille, a

._.3!f.



eu Card.'Ximene's.Xiv. VI i¿?
Veuve du Düc de Maqueda ,ayant
envíe de Fattirer dans fon Cháteaude Tungio fitpour cét effet courir lebruit qu'elle en étoit fortie. Le Car-
dinal le crüt ,>& y defcendit

-
8ca peine s'étoit -il repofé quelque

tems, que la Ducheffe ,qui vou-
loitprofiter de-fes confeils 8c de fesmítruftions, foftit de fon Appar-
tementpour fe venir voir. Alors leCardinal Pnt fon manteau ,8c fansluy íaiíFer le tems de parler :Vousmavez, trompé ,Hádame ,luydit-il,¡ijepuisvous donner quelque confieil,ou<¡uelque eonfolation pour le fialut de vótreme ;je vous attends demain motín au
Confeffional. Aprés-quoy il fe retirabruiquement dans le Couvent defon Ordre.

U confacra par une pauvreté vo-
lontaire les biens temperéis dont iljouiiioit^ quíttant trois mille du-c?ts de rente, pour embraffer la dif-
cipfme pauvre 8c humble de Saint
"íncois. IIfot fi zelépour cette
PWique Evangélique ,qu'aprés en
Jvoit\u25a0 donné Fexemple iuy-méme 5

kllicita puiffamment le S. Siégc
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5e réduire par fon autorité Apoflo-
lique toutes les branches de fon
Ordre a une Inftkution ,8c a une

fouche de reforme ,pour ainfi cure,
©ü la Regle s'obfervSt dans fa pure-

té ,fur-tout quant au renoncement

exad ge inviolable a toute forte de

proprieté 8c de poffeífion tempo-

relle. On tint a fon inftance plu-
fieurs Congrégations 8c plufieurs
Chapkres Généraux a Rome, oü les
Conventuels 8c ceux de FObfer-
yance fe trouvérent ;8c ilobont
enfin cette Bulle qu'on nomine Be-

i'Union,fi favorable a la Reforme ,
dont le Pape León X.luy fitremet-

tre l'Original,comme au Protec-

teur de la Religión ,8c au Media-
teur de lareunión de fon Ordre.

Ce fot pour maintenk les Reli-

sieux de l'obfervance dans les bor-

nes étroites de leur Inftkut, quü

neleur kiffa aucune Chaire dans

fon Univerfité dAlcalá ,quil ne

voulut pas leur permettre par au-

cune Conftitution de prendre d

degre_,oudefuivreles Etud«
w_ÍUqafis,'& quil nekur donna
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áucun droit niaucun Patronat danS
fes Fondations ;ce qui fit diré á
quelques Critiques ,qu'il avoit été
kgrat 8c peu favorable a fon Ordre.
Mais FArchevéque ne prétendoit
pas ks détoürner de leur recueilk-
ment, ni les tirer de leur état d'hu-
miliation 8c de pauvreté, 8c ils
nauroient pas accepté eux-mémes
ees Difpenfes. Iljugea plus á-pro-
pos de faire batir dans Feneeinte dé
fon Univerfité ,un Collége pour
eux , oü ils puffent étudier 8c pro-
feffer en particulier les Lettres Di-
vines ,hors du bruit 8c du tumulte
des Ecoles communes, qui auroient
caufé du reláchement dans leurs
Monaftéres.

53'

Lors-qu'il fuivoit les Rois Ca-
tholique^ en qualité de Confeffeur,
ilne fe difpenfa jamak de larigueur
de la Regle ;allant a pié,8c refo-
fant pour fa nourriture toutes ks
commodkez que la Reine vouloit
qu'on luy fournit. Ilne recüt 8c ne
fetint jamáis aucun argent pour fes
v°yages •, 8c lors-qu'il fut Provin-
üd, 8c qu'il fit favifite dans toute
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Ia Caítille ,iln'eut d'autre fecours
pour vivre,. que les alimones que
fon Compagnon ,fon Sécretaire 8c
luy, demandoient de porte, en por-
te , 8c:ilne voulut. jamáis dans
fes occafions mémes oü la Regle k
permet , ayoir recours a ces Amis
charkables ,_. qui fous le nom de
Peres ípkkuels , aífiftent lesReli-
gieux Mendians dans leur néceífi-
tez temporelles. Dans le tems qu'il
fot Archevéque,.il fut pauvre au
milieu de fes rkheffes. Ilne garda
jamáis ,8c ne vit pas méme. un de-
nkr de fes immenfes revenus. Son

Intendant les recevoit 8c en ren-

dok compte-. fon Tréforier 8c fes
Aumóniers les diftribuoknt par fon
ordre ,8c fa délicateffe alia jufqua
ne vouloir point fouffrir qu'on mk
de Fargent dans le quartier ouií
habitoit.

De-la venoit le défir de porter

toutes ks perfonnes confacrees a

Dieu,a la régularité 8c a k per-

feflion de kur état. Un ReligieiK
ancien Fétant venu voir un jour,U.

luy demanda ce. qu'il.avoit gagne
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depuis le tems qu'ilprofeíioit la vie
Monaftique ? a- quoy ilrépondk
qu'il avoit gágné de ne plus alkr
a Matines ,8c de mánger feuldans
fa chambre. L'Archevéque luy re-
pliqua :Ce ríeft.pas, la,mon Pere,. ce
que je demandé •

Quel fruit-ayez,-vous
rec'úeilli de tant de Meffés que vous avez,
dites , de tant de Méditations que vous
avez, faites"? Ilcomptok pour profit
8c pour avantages ,les confolations
qu'on recoit de Dieu,8c les pro-
grés qu'on fait dans la pié té ;non
pas les exemptions 8c les difpenfes,
qui marquent toüjours Fimperfec-
tion de kvertu 3 .ou la foibkffe de
la nature-.

Cemélange de ver tus Epifcopa-
les 8c Religieufes fot- comme un
double efprit que Dieu départit
pour Fhonneur 8c pour Fédification
de fon Eglife.- Par les exercices de
la Religión ilfe difpofa aux fonc-
tions de FEpifcopat. Comme on
attribué a l'Epifcopat la perfedtion
de la vie Chrétienne ,parce-que
ks Evéques font obligez de per-
feftionner les Fideles que la Provk
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Henee Divine a commis aleurs foinsi
ils'éclaira 8c fe fan&ifia long-temps
avant d'éckirer &C de fanítifier le?
autres. Ilfaifoitdeux ou trois heu-
res d'Oraifon par jour, afin d'at-
tker fur luy les lumiéres du Ciel
pour la conduite de fon Diocefe 8c

du Royaume. Ilinftruifitle Clergé
Se les Peuples par l'exempk de fes
bonnes oeuvres ,par l'effieace de fes
paroles , par fes Ordonnances 8c
par fes Synodes ,par les Celléges
quilfonda,par plufieurs bons Li-
vres qu'il fitimprimer,par ks ex-

fiortations Se les explications des

véritez Chrétiennes ,qu'il fit luy-
méme , tant a Tolede qua Grena-

de , oü ilconvertit un fi
nombre de Maures a la Foy de

Jefus-Chrift, que D.Fernand de

Takvéra premier Archevéque de

cette Villeluy ditpubliquement un

jour:Vótre Seigneurie tiluftriffime aplus

fait icique nos Rois; ils ont conquis des

Villes,&vous avez,gagné des ames.

On rapporte auífi qu'apres la

mort du Cardinal ,k Mere Jeanne
Rodrkuez sReligkufe duMonaltere



v: á
de Sainte Ifabelie de lolede, dual
vie exemplaire ,8c dont les révé-
iations étoient fort renommées en
Efpagne ,Í'avoit veu étant ravie
en extafe , revétu de gloire,avec
trois Couronnes fur fa tete,l'une
pour la Conquere qu'il avoit faite
en Afrique, 8c pour les guerres
qu'il avoit foutenués contre les In-
fideles durant le tems de faRégen-
ce ;Fautre pour ks viftokes qu'il
avoit remportées fur Iuy-méme par
ks exerckes de mortification 8c de
pénitence continuelks,qui avoientprefque éteint fes paífions ;la trok
fieme pour le falut d'un grand nom-
bre d'ames ,qu'il avoit gagnées a
Dieu,en ks retirara de l'erreur ou
de Fignorance.

•
•\u25a0'• 3' '9

Quoy-que les aétes de vertu quo
nous venons de rapporter foient k_v
témoignages les plus feürs 8c les
plus effentiels de la piété du Car-
dinal Ximenés ,. nous ajoüterons ,
afin que rien ne manque a la répu-
tation, 8c a la perfe&ion de fon
Hiftoke, quelques-uns des mira-
des que fes Eípagnols luy attri»
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buént , $c qu'ils préíentent a_x_:

Souverains Pontifes .depuis long-
tems , comme des graces extraor-

dinaires que Dieu luy a faites ,8c.
qui jointes a la pureté de fes.
moeurs ,méritent l'approbationau-.
thentique du S. Siége, 8c.kvéné-
ration de toute l'Eglife.

L'an 1499. étant parti.d'Akak
vers k finde l'Automne, pour alkr
travailkr a k.converíion des Mau-
les de. . Grenade , ilpaffa le Tage.
dans la Barque d'Oreja avec beau-
coup de, difficulté , parce-que les,
plüyes avoient été tres-fréquentes ,.
Se que le Fleuye. étoit débordé. . Il
barreta fur fe rivage ,pour attendre
un.e partie de fes Géns-, qui na-
voient pü paffer avec, luy. On les.
embarque :ils avancent avec. peke
jufqu'au milieu, du Fkuve., a la,

faveur dun -cable tendu d'un bord
a , Fautre 5. quF rendok fe paffage
moins dangereux., Ce cable fe rom-,

pit tout-a^coup ,8c la Barque aban»

donnie au .couramde, l'eau , fans,

quel'art ni k forcé des Battelkrs:
puffeot ;.1_... reteñir , fembloit ailet

.
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donner contre ks digues 8c les
moulins : 8c ceux qui étoient de-
dans ,dans leur naufrage prochain
voyoient leur mortinévitable. L'Ar-
chevéque de Fautre cóté du Fkuve,
voyara le danger oü^ils étoient,
leur donna fa bénédi dion,fe mit
en priére, 8c demanda a Dieu, com-
me faint Paúl la vie de ees perfon-
nes effrayées.^ IIfot exaucé ;la Bar-
que fans fe détourner ,fuivant toü-
jours le cours de Feau jufqu'a To-
lede, yaborda fans aucun domage.
Huit-jours- aprés ils fe rendkent .._

Ocaña ,oü leur Maitre les atten.
doit;8c ce qu'ily eut de.remarqua-
ble, c'eft que dans la joye oü ils
étoient , ils allérent tous, rendre
graces a Dieu :lePrélat de-ce que
fes Gens -avoient-échapé de ce dan-
ger ,,8c fes_Gens de ce que ce mal—
heur. .n'étok. pas> arrivé quand le -.-.
Prélat avoit paffé-. .

L'amour qu avoit- Ximenés pous.
les;Livres &pour les Etudes Théo--
logiques. luy fit rechercher, plu .
ueurs: Ouvrages qui expliquoient
fes. Myftéjres de la .Foy , ou fes_-

•
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Saintes txrkures. 11 trouva entr'au-
tres ks Ecrits de D.Alonfe de Ma-
drigal Evéque d'Avila,qu'on gar-
doit en Original dans le Collége de
faint Barthelemi de Salamanque.
Ilen fitfaire des Copies conectes ,
Se réfolut de les envoyer a Venife,
pour les faire imprimer a fes dé-
pens. Le Dofteur Alonfe Polo,
Chanoine de Cuenca ,luy parut
propre pour cette affaire , ilFen
chargea ,luy donnant les inftruc-
tions néceffakes , 8c luy mettant

en main pour dix-mille ducats de
Lettres-de-change, tant pour les
Erais de fon voyage , que pour le

prix de FEdkion d'un fi grand
nombre de Volumes. Polo s'em-
larqua a Barcelone avec fes Papiers:
Se la nuit d'aprés ils'éleva une fu-
rieufe tempéte accompagnée dune
pluye figrande ,qu'on appréhenda
que le Vaiffeau ne coulát a fond.
Le Pilote connut lepéril,&pour
íáuver fes hommes ilfit jetter dans
Umer les Marchandifes ,8c gagna
fia-propos la cote de France que
tout fon monde fe fauva ,quoy-
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foit dedans fot lubmergé. Le Doc-
teur aífligé d'avoir perdu le tréfoc
qu'on luy avoit confié ,fot le len-
detnain a Fendroit dunaufrage pour
y déplorer la perte quil avoit fake¿
ge trouva fur le fable ees Ecrits
qu'une main invifibleavoit mis fol-
ie rivage fans étre gátez ;ce qu'on
attribua 8c au mérite de l'Ouvrage»
& a la part qu'y prenoit le Car-
dinal.

La fechereffe fot fi grande Tan
150o. dans les deux Canilles, qu'elle
ycaufa une famine prefque univer-
félle. Ce fut en ce tems que Xime-
nés répandk dans fon Diocefe 8c
ailleurs des aumónes tres-ahon-
dantes. La difette des vivres ,ou
k mauvaife nourriture, cauférent
k pefte ,8c l'Efpagne gémk fous
cette double tribulation. L'Arche-
véque paffant par un lieu nommé
Valumbral,oüü n'étok tombé ni
pluye ni rofée de tout le Prin~
temps ,8c trouvant les Habitans
defokz ,8c fans efperance de re-
coite já ks encouragea ,8c fes.ex-
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horta de faire une Proceífion gené-
rale a. un Hermitage voifin dédié
ala fainte Vierge, 8c d'avoir con-
fiance en Dieu,qui donne la pluye
a-propos ,8c rend les campagnes
fértiles , quand illuy plak. Ilcon-
duifit luy-méme ce Peuple un Di-
manche matin par un tems clak 8c
ferein,a cette Chapelle, il y dit
la Meife,8c yprécha aprés l'Evan-
gile. Le_ fujet de fon Sermón fut
que ces fteriikez 8c ces fechereffes
étoient les chátimens de leurs pé-
ehez , 8c que les eaux du ;Ciel,.
s'ils fe convertiffoient a Dieu, íe-
íoient larécompenfe de leur foy,.
8c de leurs priéres. Avara qu'il eüt
achevé la Meffe ,Fak s'obfcurcit,
&C iltomba une pluye fiahondan-
te,qu'ils eürent peine a pouvoir fe
retirer chez eux. Ilsconfervent en-
coré aujourd'huy la mémoire de ca
bienfak , Se.. la tradkion de ce
miracle.

Dans le voyage qu'ilfit en Afrí-
que, ileüt un tems fi favorable,
que ks Matelots diíbient :.qa'il te--

mitksvmsMnsJamancbe^LQXS-qjy^
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prit.Oran, les Hiftoriens rappor- Eu¿.de !

tent , quune nuée dans la chaleur Ro.,".
du combat s.arreta tur les Chrétiens cari.
pour les rafralchir -.; que le jour futx«»_.

plus long de trois ou quatre heures, '• «••
pour fournir,toutie tems neceffaire cundí-.
alera viftoke ;qu'on; avoit oiü les í"lv.
lions rugir avara le, combat plus "fp,d¡,
effroyabkment qu'a Fordinaire ;0ra„a

qüune troupe de corbeaux 8c de tx . (. ¡_- . . iJoan.
vautours avoient. ians celle voitige Fr¡as
autora des Infideles ,.. foneftes an- de bellg

gures de lera, défaite,;qu'un dou-, Oraru~.

ble Arc-en-ciel avoit paru for la
Ville quand on la-prit;quele Car*
dinal en kvantks mains au CieL, .
avoit obtenu la viítoire comme
Moyfe , 8c fait arréter le Sokil
comme. Jofué._,

Quoy-qu'ilen foit,on reconnok :
communément en Efpagne ,que la
conque te de cette Place aété de fon
vivara ,fe fruit de fon zéle 8c de
fa.puiffance :8c que depuis fa mort,
k confervation dé la méme place
a, été Feffet de.fes,in,terceffions 8c
de fon crédk dans leCiel. On dk
qu'étant, un jour,en Oxaifon, 8e_
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demandara a Jefus-Chrift, qu'il
ne permk pas que les Chrétiens
foffent chaffez de cette contrée d'A-
frique, ilouit une voix qui difoit:
Ayez, confiance ,Francois ,ma foy ne
manquera jamáis dans Oran. IIeft
confiara .que les Habkans 8c kGar-
nifon de cette Ville ont une devo-
tion finguliére a ce Prélat ,qu'ils
l'invoquent dans toutes leurs nécef-
fitez,8c qu'ils ont tant de confian-
ce en la proteétion, que dans leurs
périls ils ont accoütumé de diré:Le
Saint Cardinal nom affiftera. Et quand
le fecours eft venu :Le Saint Cardinal
a eüfioin de nous. Ils atteftent que
dans les fiéges qu'ik ont foütenus,
dans les Combats qu'ik ont don-
nez, dans ks courfes qu'ils ont
faites , les Maures auífi-bien que
les Chrétiens Font fouvent veü en
l'air,tantót en habit de Religieux,
tantót avec l'habk 8c le Chapeau de
Cardinal ,quelquefois revétu des
Ornemens Pomificaux ,Fépée nué
á lamain droite ,8c le Crucifix a la
gauche , jettant la terreut dans k



drid que Sélim Empereur des Tures
envoyoit une Armée en Afriqus
pour en chaffer les Efpagnols ,Phi-
Iipe IJ.qui n'étoit pas alors en état
de luy réfifter ,envoya Vefpafien
de-Gonzague ,avec ordre de dé-
molir Oran 8c d'en retirer la Garni-

fon. Mais k peine eut-il débarqué
a Marfalquivk qu'on apprit la mort

de Sélim,Se qu'on révoqua Fordre
de la démolition ;ce qui fit diré au
Peupk que fe Cardinal Ximénes
défendoit Oran du Ciel oü ilétoit,
non-feufement contre les Rois en-
nemis ,mais encoré contre le Roy
Catholique. Ce qu'ü y a de mer-
veilleux Se de furprenant ,c'eft que
cette Place ayant été plufieurs fois
affiegée par les Barbares ,Se réduke
a Fextrémité , elle a toüjours été
délivrée , ou par des retraites 8c
des terreras fobites des Afliégeans ,
ou par des fecours impréveüs arri-
vez aux Aífiégez , ou par d'autres
voyes extraordinaires qu'on a rai-

fonnablement attribuées a la pro-
teítion de celuy quiFavoit conqui-
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fe, 8e qui avoit obtenu de Dieu
que la Religión Chrétienne y fot
confervée.

On prétend auffi que par une
grace particuliére ilpénétroit fou-
vent dans les fecrets de Favenk.
Dans ce tems malheureux oü Fer-
dinand le Catholique 8c Philippe
d'Autriche fon Géndre fe difpu¿
toient Fautorité , 8c partageoient
toute FEfpagne ,Ximenés qui avoit
toüjours aimé lapaix:;8c qui tra-
vailloir a les reunir pour lebien de
FEtat 8c pour leur intereft propre ,
fes engagea a paífer entr'eux cer-
tains arricies qu'ils jürérent entre fes
mains ,Ferdinand á Villefafila,8c
Philippe á Bénévent. Illeur fitcon-
noítre Fimportanee 8c Fobligation
de leur ferment ,8c leur prédit que
le premier qui le romprok mour-
roit bien-tót aprés ; ce qui arriva :
car Philippe ayant violé les loixdu
Traite dans le mois d'Aoüt , fut
emporté- par une fiévre violente le
vingt-cinquiéme de Septembre.

La derniére année de fa Régence
ikécrivit fouvent a Charles, qui
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avoit peine a quitter la Fiandre ,de
venir par mer en Efpagne ,8c de
renvoyer par la méme Flotte qui
lauroit porté, fonFrere Ferdinand
en Fiandre ou en Alkmagne. Illuy
reprefentok qu'ils ne pouvoient pas
vivre enfemble ;que les Efpagnols
aimoknt Ferdinand., Se que les
Flamans l'abbatroient .; 8c qu'ils fe
confumeroient Fun Fautre ,pora
ainfi diré :ques'ils fe féparoient 8c
fe partageoient leras Etats., ils,de-.
viendroient Empereurs 8c les plus
puiffants Seigneurs du Monde. On.
vit l'accompliffemem de cette .pré-
diítion aprés fa mort; Ferdinand
fut perfecuté .par les Miniftres de
fon Frere, qui s'en étant aper^ü ,
difoit quelquefois : IlArchevéque &.
Cardinal de Cifheros me l'avoit bien dit.
Enfin on , fuivk fon confeil ,.8c ils
furent tous deux fucceffivement
Empereurs.
Wtn iortant de Madridpour alies,

au-devant du Roy,ilfit.fon Tefta-
mera, 8c. marqua precifément le
tems de fa mort. Avara que de
mourir,ilprédk les malheurs qui
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deux ans aprés ,par les

divifions des Villes 8c des Commu-
nautez qui foülevérent toute l'Ef.
pagne. Sa grande experience dans
les affaires , jointe a la jufteffe 8c
a Fétendué de fon jugement pou-
voit luy faire voir, íans le fecours
des lumiéres furnaturelles , les ré-
volutions qui fe préparoient dans
unEtat dont ilconnoiffoit la confli-
tution, Se dont ilavoit fait mou-
voir les refforts durara filong-tems,
Mais auffi l'eíprit de Dieu fe com-
munique quelquefois aux hommes
Cxtraordinaires, qu'il a choifis pour
la conduite des autres hommes ,en
relevara kur prudence par fes revé-
lations ,Se leurs vertus par fes mi-
racks.

Toute l'Efpagne eüt une grande
vénération pour luy. Les Rois mé-
mes ajoütérent a Fhonneur qu'ils
avoient accoütumé de rendre á la
Dignité, celuy qu'ils vouloient bien
rendre au mérite. Ferdinand leRoy
Catholique fortoit toüjours avec
tous les Grands-Seigneurs hors de
la Villeoü ilétoit, pour k rece-
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voir lors-qu'il arrivoit a la Cour ;
ce qui obligeoit ce Prélat a venir
de nuk, 8c fans donner avis du jour
de fon arrivée. Aprés la mort de la
Reine Ifabelie ,Ferdinand Fenvoya
prier de fe rendre a Toro,oü fes
Etats devoient s'affembkr. Ce Prin-
ce qui avoit été jufques-la accablé
de fa doukra , reprit la joye lors-
qu'il revit ce Prekt , Se ne voulut
jamáis s'affeok qu'il ne s'aifit auífi;
ce que fes Prédeceffeurs n'avoient
jamáis fait. Les Rois Catholiques
étant fur ks Frontieres de Portu-
gal, 8c Ximenés y ayant été ap-
pelé pour fe trouver au Mariage de
laPrinceffe Ifabelie avec D.Manuel,
Ferdinand alia luy rendre vifite
chez luy : c'étoit aprés díner ,Se
FArchevéque repofoit un peu. D.
Diego de Ayala Chanoine de l'Egli-
fe Cathedrak de Tolede ,voulut
d'abord ouvrir la porte ,Se Féveil-
ler ;mais le Roy ne le voulut ja-
máis permettre., 8c s'en alia,di-
fant: Laiffez,-le dormir ,je reviendray-

une heme plus commode. Quoy-
«jftie ees chofes ne foient pas d'une
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gímnde conféquence ,elles ne laif
foient pas de donner une grande
admiration aux Courtiíans , 8c de
marquer Feftime que produit la
vertu quand elle fe rencontre avec

WLe Roy Charles ayant appris fon
mdifpoíition dansle tems qu'ilpar-
toit de Flandres pour venir prendre
poffeffion de fon Royaume ,luy
écrivit cette Lettre,

_el\lOu"s avons appris ,Revérendifi'-ftme Pere en Jefus-Chrift, vótre mala-'"
die :Nous en avons un grand déplaifir ,
tant parce-que Nous vous aimons &efii-
mons , que parce-quil en peut arriver
du préjudice aux affaires qui regardent
Nótre firviee. Comme laprincipóle chofi
que Nous defirons au monde eft vótre
fiante ,Nous vous prions tres-affeftueu-
fement den avoir foin,\u25a0& de laiffer-ltt
lomes les affaires quipourroient ynuire .
parce-qu'il ríy en peut avoir aucune ou
Nous foyons plus intéreffez,. Faites-nous
feavoir promptement vótre convaleficence :

'?ar Mius ne pouvons meyok une neu-
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.(lie qui Nous touche davantage ,.&
qui Nous foit plus agréable.

Dans les derniers tems de ía vie,
accablé d'affaires 8c d'infirmkez.,
ilparoiffoit moins fouvent en pu-
blic Ses ennemis prirent de-la oc-
cafion d'écrire au Roy,qu'on n'ex-
pedioit point les -affaires ;que les
particuliers en fouffroient , 8c qu'il
étoit a propos d'y mettre ordre. Le
Roy leur fit une réponfe digne de
luy : Quil regardoit la vie du Cardinal Gl
amenes comme un Bien public, &que de

fufante étoit d'une plm grande confié- ge^

fiencepour l'Etot,que toutes les affaires f.
des particuliers.

Le Pape León X. ayant appris
par les Lettres du Cardinal la dé-
faite des Efpagnols par Barberouff-a
illuy répondit en ces termes :

J-NOSTRE CHER FlXS. VOS A

lettres Nous ont caufie beaucoup de cha-S
pin, en Nous donnant avis de la dé-
faite de l'Armée que vous ayez, envoyée
en Afrique contre les Infideles :mais elles
üousont confióle en mime tems, enJXeus



Mwquáñt que ce malbeur ne vous avoit
point abbatu ,& que vous ríaviez, rien
perdu de vótre fermeté &de vótre cou-
rage. Nom efiperons auffi qu'en peu de
tems vous réporerez, cette pene avec ufu-
re. La viftoire du Grand-Seigneur contre

le Soldán d'Egypte ,& le bruit d'une
Flotte redoutable qu'il arme ,augmen-
tent ma douleur :mais Dieu orrétera ce
torrent. Nous fioubaitons ardemment que
puifique vous avez, acquis auprés de Nous

_. dans le monde , por vótre diligente a
lever cettte Armée, avec beaucoup de dé-
penfie la réputation d'un grand Prince,
yous vous encouragiez, ,& vous vous
prépariez, encoré une fots. a. attaquer ees
Infideles, & a fiecourir la République
\u25a0Chrétienne ;que dans la caufie de la Re-

ligión vous vous montriez, digne de vous,
digne de vótre vertu & de vótre crédit
dans le Royaume dEfpagne ;&que vous
reteniez,,ou que vous augmentiez, meme
ce cour age que vous avez, fait voir en
plufieurs rencontres. Nous prévoyons que
hientót la Mer fiera fieme des voiles de
tes Infideles ;auffi Nous ne ceffons d'ex-
horter les Primes chrétiens de s'unir pour
une fifia'mte caufie. Pour ce qui vous

resarde _
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rtgard e, je regrette que vos bonnesth-
tentions &vos efforts ayent été inútiles,
&jeme réjouis que ce malheur ríait rien
diminué de vótre z,ele& de vótre coa-
ruge pour tmilitépublique.

3' -•

On a veu dans les premiers Li-
vres de cette Hiftoire,Feftime8c la
déférence qu'avoit pour luyla Reine
Ifabelie ,ks honneurs qu'elle luy
rendoit , Fintereft qu'elle prenoit
a fa gloire,Se le foin qu'elle avoit
de luy communiquer les fecrets de
l'Etat ,auífi- bien que ceux de ía
Confcience. Pferre Martyr en écrit
ainfi au Comte de Tendille : Lap,
leine qui craint Dieu, comme vous fea**-__, croit avoir trouvé ce qu'elle cher- E'
ckit avec tant de foin , ce qu'elle fioud;
kittoit avec tant depaffion ; un homme
« qui elle puiffe feürement confier les
ferets de fia confcience ; elle en a une
mreme joye :&files relations qu'on
fédefen nouveau Confeffeur font ven-
ales , elle a fujet de s'en réjouir. tifienrmme Francois Ximenés Religieux de.lObfervance. On dit qu'il a eu une D_/
ÍW_ confideroble dans l'Eglife Catite-
óle de Siguenca , du bien, du crédit.,



Ee l'honneur ,&que craígnant les dan-
gers du monde, &les embuches du De-

ntón., ila tout quitté pour fie confiacrer
a Dieu. Ce rí.eft done ríimifiéte ,ríifoi-
bleffe d'efiprit ,ni defir de yivre dans

l'oifiveté,ni repentir davoir mal vécu,
qui l'ont fait paffer d'une honorable li-
berté a. une vie auftere & retirée. C'eft
un homme fiage , d'une pieté finguliere,
&d'un grand fiavoir ;un Auguftin. en
doftrine ,un Jetóme en aufterité, un Am-

broifie en générofité &en z,éle. ti fe ca-

choit dans les bois ,Uin de tout com-

merce des hommes ;vé tu d'unfiac &dun
cilice,ileberchoit lafiolitude &lefilence ,
&couchoit ordinairement fur la dure,

chatiantfon corpspar les véales ,lesjeu-
nes & les dificiplines, de-peur qu'ilríaffu-
jétit,& qu'il ríappefianttt fon ame %

11

ne mangeoit prefque point,pour etre

plm libre &plus attentif a. la contem-

plation des chafes célejles. Plufieurs de fes
Confieres ont témoigné qu'ils tavoient

vea ravi en efiprit comme faint P__ft

Voila ce qu'on publie de cet homme. StU

Cour le gate ,s'il s'entite de faveur ou

dambition ,malheur a luy. Pour lepre-

finí w ne peut pos avoir meilleure repu-

?' ,6:%<



Utton. Des Rois qui ont de tels DÍrefteurm
ne peuvent qu'étre fayorifez, de touteM
fortes de bénédiftions. De-la vient cette\tranquiltité autrefois inconnué a l'Efpa-\
gne ,cette concorde de tous fies EtatsA
cet efiprit de juftice répandu dans tout leI
Royaume ,& cet air de fiuperiorité qui
regne dans toutes nos entreprífis.

Lors-qu'il étoit knguiffant a Al-F

cala-de-Henarés ,8c qu'un dégoüt P

mortel de toute forte de nourrkure cfaifoit appréhender pour fa vie,la x
Reine Germaine de Foix, par Fefti- Pa

me qu'elle avoit pour luy, 8c par
'

2

linterét qu'elle prenoit a ía confer-
'

vation, luypréparoit de fa propre
main divers ragoüts a la francoife,
dont ilmangea 5 ce qui contribua
beaucoup a fe guérifon. La Reine
Jeanne quoy-qu'infirme d'efprit , Se
peu capable de reflexión 8c de dif-
cemement, ne laiffok pas de Fho-
"°rer. Lors-qu'il recut foknnelk-
"lent des mains du Roy le Bonet
de Cardinal a Mahamuz ,elle s'ex-

d'aífifter a cette Ceremonie ,
5-caufe du deüil qu'elle portoit de

1, fon Mary;mais elle y

3'



SvoyaTes plus riches Tapiflé-
ries ,8c voulut faire tous les fiáis
el -.' cette I..-—^^______________________________l

;8¡S$

Wil honora aufli de fon cóté k

Maifon Royale , 8c témoigna toü-
jours aux Rois 8¿ aux Reines fon
Fefpeft -8c fa reconnoiffance par des

fervices fidéies , par des confeils
defintéreffez , 8c par des confola-
tions 8c des affiftances dans leurs
arlliaions , ou dans leurs befoins.
A-peine fut-il appelé a la Cour,

que les Rois Catholiques paffé-
rent en Aragón, tinrent les Etats

duRoyaume á Saragoffe, 8c s'avan-
cérent jufqu'a Barcelone ,pour ne-

gocier plus commodément avec
Charles VIII.Roy de France ,la

reftkution de Perpignam 8c du
Comté de Rouífillon,qu'il tenoit

en engagement pour une fomme
d'argent dont onoffroit de le rem-

bourfer. Ce fot la qu'arriva ce tri te

& cruel accident qui effraya les

Peuples., Se penfa coüter la vie au

Roy méme.
IIreftoit encoré en Efpagne une

ancienne 8c loüable coütume,
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Ie tems a infenfibiement aboíieTpa^^^H
l'aquelle leRoy rendoit la Juftice en \u25a0
public , au moins une fois la Se- \u25a0
maine ; c'étoit ordinairement le \u25a0
Vendredy. On luydreffok un Tri- \u25a0
bunal dans une Sale du Palais ,ou \u25a0
ildonnoit fes Audiances ,accom- \u25a0
modant les différens des particu- \u25a0
liers,terminara fes petits procés .,.. \u25a0
8c maintenant a chacun fon droit, \u25a0
8c for-tout aux pauvres. Un jour_»_v. 1
que Ferdinand s'étoit occupé a cette MartyA
pratique charitable depuis le matin E^'

\u25a0 r . i -j o 'ir • tis-ii-Sijuíqu apres midy, 8c qu ilíortoit ,__.
du Palais accompagné d'une fouk Zurita.
de Courtifans 8c des Magiftrats de ¿»»*l.

la Ville,un Payfan nommé Caña-^J"^-mares, qui s'étoit caché derriére la Ci

'
tt

*

porte d'une Chapelle qui joignoit /«/«,,
lá Sale ,fortit fubitement dans le María-

Mas que le Roy defcendoit le de-^*'^*
gré,tira Fépée ,8c le frappa firu-#¿;^
dement entre le col 8c les épaules,-. 4.
que file coup n'avoit été affoiblipar
un collier d'or qu'il portoit ordi-
nairement , illuy auroit emporté
la tefte.

LeRoy qui fe fentit ainfifrappé,



3-¿rTttqiK-C étoit une confpíration
contre fa Perfonne ,8c regardant
de tous cótez :Voila,dit-il, une
grande trahifion. Son Ecuyer 8c D.
Alonfe de Hoyos fe jettérent fur
FaíTaífin pour le poignarder ;mais
le Roy avec beaucoup de confiance
&de préfence d'efprit ,cria qu'on
fe gardát bien de le tuer,8c fe fit
•porte-r dans un Appartement du
méme Palais. Divers foup^ons fe
répandirentd'aborddans les efprits,
Se chacun raifonna felón fes crain-
tes 8c fes défiances. Toute la Ville
prit les armes fans f§avok pour-
quoy. Plufieurs fe fortifiérent dans
leurs maifons ,craignant que FEn-
nemy nefot entré. Le Peuple cou-

rut vers le Palais, demandara oü
étoit le Roy , 8c qui étoient ks au-

teurs de la confpkation. On lap-
paifa en luy difant , que faffaffin
étoit arrété , 8c qu'il alloit décou-
vrir les cómplices. Le Roy pour te-

moigner la confiance qu'il avoit en

la fidelité de fes Sujets ,voulut íe

faire voir par la fenétre , mais on
gen empécha, 8c. iln'en eut pas

\u25a0a9



du Card. Ximene's. Liv.VI. 3pi
méme la forcé. Ilenvoya quelques
Seigneurs qui fe trouvérent auprés
de luy a laReine, pour laprevenir ,
8c pour l'affeürer de fa part que fa
bleffeure étoit légere.

La Reine quelque courageufe
qu'elle fot, furprife de crainte. 8c de
douleur ,foup^onnant qu'il n'y eüt
quelque conípiration fecrete , ou
que des Maraes dévoüez ne fof-
fent venus, pour fe défaire du Roy,
demeura quelque tems immobile ,
puis reprenant fes eíprits ,8c s'ani-
mant par les larmes 8c les cris du
Peuple ,elle mit le Prince D.Juan
fon fils en feüreté , donna ordre
que ks Galéres foffent prétes fur le
Port au cas qu'on en eüt befoin,
8c courut au Palais eü étoit le Roy.
Son Confeffeur Faffifta de fes foins
8c de fes confeils dans cette trifte
eonjonc-ure ,8c Faccompagna chez
le Roy,afin de donner á Fun 8c
a Fautre les fecours 8c les confola-
tions qui pouvoient convenir a fon
Miniftére 8c a l'état oü ils étoient.
Cependant labkffure de Ferdinand
aprés lepremier appareil parut dan-
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Bereuie : la fiévre furvint, Se ks
IMedecins defeíperérent de fa guéri-
Ifon durant quelques jours. Ce qu'il
ly eüt de- deplorable , c'eft qu'on
interrogea Faffaffin,Se qu'on re-
connut que c'étoit un fou qui avoit
revé qu'il devoit étre Roy d'Efpa r

gne. Ilrtpondit : Quil avoit attenté

fur la perfionne de Ferdinand,, mais que
c'étoit pour régner a. fia place :Quilétoit
naturel de youloir rentrer en- poffeffion
d'un Royaume dont on avoit été dépoüil-
lé;Quen, cela iln'avoit pr'ts confeil que
de luy-méme :Que fies droits fiar la Cou-

ronne étoient évidens ;&que pourtant

fi ton le vouloit mettre en liberté,il
renonceroit pour toüjours a fies prétenfions.
Comme on n'enpüt tirer autre cho-
fepar les preuves nipar les quef-
tions ,le Roy fot d'avis qu'on le
renvoyat ,8c que fa forera 8c fa
folie luy ferviffent de chitiment.
Mais fe Confeil jugea qu'jl falkit
fatisfaire k Peuple , 8c livrer ce
Gtiminel a des fupplices propor-
tionez a Fénormité d@ fon crime..
On le fitétrangler 8. tirera quatrer



L'afk&ion avec laqueüe Xim5
nés s'attacha aux Rois Catholiques
en cette rencontre ,leur fitconnoí-
treles talens qu'ilavoit d'aífifter les
perfonnes malades ou aífligées ,par
la douceur de fes entretiens ,8c par
la forcé de fes raifons. Auífi lors-
que lePrince D.Juan leur Fils uni-
que, héritier de leurs Royaumes
mourut a Sakmanque ,Ferdinand
n'eut pas le courage de donner cette
fonefte nouvelk á la Reine Ifabelie
fon Epoufe, ilfe fervit du miniftére
de FArchevéque de Tokde ,qui
ranima fi-bien dans le cceur de cette
Princeffe tous les fentimens de pieté
que la doukur d'une figrande pene
y avoit d'abord fufpendus ,quilla
rendir capable d'écouter les raifons
qu'il luy difok, 8c de recevoir les
confoktions que Dieu luy donnoit
par fa bouche. Ilexhorta 8c diípcísj i
fi: eíficacement Ifabelie Reine de.
Portugal a bien mourir ,qu'elle ne
foüpiroit qu'aprés le Ciél,8c croyoit.:
beaucoup gagner en perdánt les
Gouronnes de Caftille,de Portugal!
8c_ d'Aragpn j, que k Peovidenoes

_3:3



Divine iemblok luy avoir deftínées.
Je ne rediray point icy Fattache-
ment qu'il eüt pour les Rois Fer-
dinand ,Philippe ,8c Charles ;les
foins qu'il prit de guérir l'efprit de
la Reine Jeanne ,8c de faire fob-
fiíter honorablement la Reine Ger-
maine. On peut affez juger par tout

ce que nous avons dit, qu'il ac-
complit toute forte de devoirs, non-
feulement par des principes d'hon-
neur ,mais encoré par des motifs
de Religión • qu'il fot tres-habik
Miniftre,tres-fid-ékSujet ,8c tres-

pieux Archevéque..
Les Rois d'Efpagne ,parla véné-

ration qu'ils ont eué pour luy,
ont fouvent fait inftance auprés du
S. Siége pourle faire déckrer Bien-
heureu-x 8c Saint. Philippe IV. en
écrivit au Pape Innocent X.en ces

19 '¡í$.

termes :

1Res
-S a ___ t P e R e. Le Car-

dinal Ximenés ,fi fervent dans l'exafte
obfiervance de fiaRegle ,. tant quil a vecu-
.dms l'Qrdre de faint Francois -,&fice-



V.
Jebre depuis dans l'adminifiration de

l'Ertifie de Tolede lors-qu'il en a été Ar-
chevéque ,atellement édifié ces Royau-
mes durant tout le cours defa viepar la,

pureté de fes moeurs &de fia doftrine,
par fon z,éle du fialut des ames ,par la
pratique de toute Jone de venus ,&par
fies grandes aftions- pour le fiervice de
Dieu &de ÍEtat,que fiamémoire yfiera
toüjours en vénération. V.S. a deja été
informée de toutes ces chofies ,&le fiera-
encoré de nouveau par le Duc de l'lnfan—
tade mon Ambaffadeur. Je lafitpplie de
PJcouter favorablement ,de luy donner-
créonce en tout ce qu'il aura l'honneut'
de luy diré de ma pan ,& dagréer-
qu'on pourfiuive &qu'en expédie la caufie
qui eft pardevant V. S. pour la Béat'ifi-
cation dun fi Grand-Homme. J'auray
une extreme reconnoiffance de cene gra-
te ;& cette Monarchie dont ila été'
Regent ;tOrdre de faintFrontis dont W

fut Reltgieux ; l'Univerfité dAlcalá qu'il
a fondee ,.. & la- Provmce de Barbarie ,
ou ila oavert laporte ala Foy de Jefim-
Chriftpar la prifie de la Ville doran ,la-
rtcevront avec unejoye univerfielle. Nótre-
Seigneur veuille garder la perfionne fiacrée-



<9%
Gouvernement de finEgltfie. De Madiid
le 14.. de Juillet 1650. .

Le tres humble ¿p dévot.Fils Philippe
par la Grace de Dieu Roy des Efpa.
_gnes , des deux Siciles , de Jértt-
falem ,&c.quilttybaifi les, pie^fa
les. maini.

Ce Prince renouvellá quelques
années .. aprés fes follicitations par
fes Lettres.Sc par fon Arabaffadeur
auprés du. Pape, Alexandre VIL
La Lettre a fon Ambaffadeur luy
donnok ees ordres. ,

1Llus tre Duc dé Terranova ,pre-
mier Gentil-homme de ma chambre ,&
mon AmbaffadeurExtraordinaire aRome,

Le fiavenir &la recennoiffañce que je
conferve ,des héro'iques venus- &de U
fainteté de vie du Cardinal Franjáis Xi-
menés de Cifineros--, Archeyéque de Tole-
de ,& les inflames réiterées de l'Ordre
de faint Francois ,&.dugrand- Collége
de lUniverfité d'Alcalá-, m'ont obligé
•décr'ne ptufiíéars fots au Pape Innocent X.
pour leprier de- term'mer- enfin íaffaire de
id Canonifatíon- de ce Grand- Homme.
<¡3mme. lacaufie eft encoré pendonte ,fad»~



uv Ca¡__ .Ximene _.-Liv.VI.-jsfjr-
t/ñ^ a S. S. la.Lettre que vous recevrez,

avec-celle-cy ,&dont vous yerrez,la te-

neur dans la Copie que je.vous en envoye. .
Vous la luy donnerez, ,&vous fiollicite- \u25a0

rez, avec toute la diligente poffible la con-
clufion de cette bonne oeuvre.. Vous repre-
fenterez, au S.Pere legrand exemple que
ce Prélat adonné a- tous les Religieux, t

_. a tous les Evéques ,particuliérement
-

a ceux de ce Royaume dont ila été Gou~
yerneur. ti a fait a fes dépens la Con--
quete doran ,deíivrant par la. les Cotes
d'Efpagne', óf tItalie méme des incur- -

fions des Barbares ,&ouyrant une porte
a fentrée de nótre fainte Religión dans les
Provinces de l'Afinque. Comme par la _.

s'eft rendu digne en toute maniere de
Id vénération perpétuelle que Moy &tous

ces Royaumes confervons pour luy, nous
defirerions -auffi de lavoir établiepar ¡'au-

torité de l'Eglife ,&par la déclaratian,

de S. S. Et c'eft ce que Moy, mes Etats,.
H Religión de faint Francois, &legrand
Qollége de ÍUniyerfité dAlcalá -, dont il-
a, été le Fondateur, efiperons voir bien-tót.
(tnclu. De Madrid lea. Oftobrei6ff¿.



B.3:
\u25a0La Lettre qu'il écrivoit au Pape
Alexandre V11, étoit auífi preffan-
te. Elle étoit concüé en ees termes :

r-j-,
JL Res-Saint Pere, J'ay

repréfinté en plufieurs occafions par mes
Lettres &par mes Ambaffadeurs a la
Sainteté d'lnnocent X. les venus , le me-
nte ,&la fiainteté de vie du Cardinal
D. Francois Ximenés de Cifineros, enfin
tems Archevéque de Tolede ,lafiuppliant
de vouloir bien ordonner que la caufie pen-
dante de la Canonifiation de cet Illuftre
Prélat fiütpromptement terminée. Etpar-
ce-qu'en ce tems-la cette affaire ne fut

pas avoncee , __ quej'ay des raifons tres-

particuliéres pour procurer a la mémoire
dunJi excellent Perfionnage tous les bon-
neurs qu'ilpeut receyoir de l'Eglife ; Je
fupplie tout de nouveau y. S. qu'il luí
plaifie de faire proceder fans retar dement
a l'ínjiruftion & a, la.conclufion du Pro.

ees. Moy,'mes Royaumes ,la Religión
de faint Frangís ,. & le grand Collége.
de lUniverfité d'Alcalá dont il été le
Fondateur ,Nous recevrons avec beau-
coup de joye &de reconnoiffance cette ja-

ymr &cette grace de Vótre juftkeá. dt



3. «3>
FÓtre bonté. Notre-Seigneur garde la fió-
me Perfionne de V.S. pour le bien &
pour le bon Gouvernement de fon Eglifie

Univerfille. De Madrid le 12. d'Ofto-
be 1655.

Tns-humblí ¿r dévot Vils D. Philippe.
par la Grace de Dieu Roy des Efpa-
gnes, des deux- Siciles.,dejérufa-
lem , &c. qui baife les fie-y & les
mitins de V.S.

Le Pere Pierre deQuintanilla de
1' Obfervance de faint Francois fot
chargé de faire fes diligences la-def-
fes , 8c de fournir, á la Cour de
Rome ks informations néceffaires 5__ le Doc_eur Pierre Fernand de
Pulgar , Chanoine Pénitencier de.
l-Eglifo de Palencia ,que nous ci-
íons fouvent dans cette derniére.
-Partie de nótre Hiftoire,prit le foin
de préparer la matiérere ,8c de re-
cueillir forks Mémoires imprimez
ou manufcrits ,qu'il rechercha foi-
gneufement, la Vie 8c. les vertus.

du Cardinal Ximenés., Les Peuples.
a qui appartient le premier juge-
ment de la réputation Se de la vie
¿es hommes ele vez. en Dignité, ont



4©o Hisr. du Card. Xim.Liv.VI.
prévenu en fa faveur le jugement
du S. Siége. Sur fe bruk de fa mort,

on vint en fouk de toutes parts

pour le voir dans fonLit-de-para-
de , 8c. pour luy baifer les pies 8c
fes mains ;8c Fon fe difok les uns
aux autres :Allons voir le Saint.
L'Univerfité d'Alcalá,dans- une de
fes Aífomblées, oü aífiftérent plu-
fieurs Evéques 8c Supérieurs des
Ordres Religieux ,ordonna par un
Decret folennel ,que dans ks hon-
neurs fúnebres qu'on lüy rendroit
on appliquát les Meffes , 8c les
Offices aux Ames de Purgatoire 8e
non pas a luy, fuppofant que fon
Ame jouiffok du repos éternel. Son
nom fe trouve éerit avec la qualité
de Saint ou de Bienheureux dans
fept Martyrologes d'Efpagne ,&
cette acckmation de fainteté con-
tinuée depuis prés de deux fiécles,
féra apparemment un jour confir-
mée par la décifion folénnelle des
Souverains Pontifes ,8c par le coi_-

fentement general des Fideles, ,
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2,69. ilapprend la mort de fon

-Gendre étant prét depaffer a Na-
pks, 297. ilengage les Grands de

Caftille a le rapelkr,3o6. fes veués
fur fe Royaume de Napks , 327.
&fiuiv.ildepoffede le Grand Ca-

pitaine , 3^9. fon entreveué avec

leRoy de France, 331. fon arrivee

en Efpagne : maniere dont ily
traite les Grands , 332. &fiuiv.d
donneie-Bonnet au Cardinal Xi-
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menés ,336. &fiuiv.ileft reconnu
Regent a Burgos :ilen part pour
punir une fédkion, 346. ilcon-
tribue a Fattaque de Macarqui-
vir, 363. ilconfent que Ximenés
attaque Oran-, 373. ilécrit a Na-
varre au defavantage de Xime-
nés , 424. ilrefofe á ce Cardinal
le rembourfement des frais du
fiége,44¿. ille traite durement,

452. ilmedite la guerre contre la
France ,4Ó9. illigue ks Princes
contre la France, 482. Manifeftes
pour cette guerre, 483. ilchaffé le
Roy de Navarre, 493. &fiuiv. fes
vains efforts pour avoir des en-
fans :ilruine fafanté, 499. ilva
voir Ximenés á Alcalá ,504. il
fe fait porter de Ville en Ville
pour diífiper fes maux ,512. &
fiuiv. ilrecok mal: Adrien député
de l'Archiduc Charles , 516. il
fouffre quon nomme Ximenés
pour Regent ,mais avec peine ,
527. iimerat, 529. fon caractére ,
530. fes Funérailles , 534«

L'lnfant Ferdinand réduit a un apa-
nage de cinquante mille écus ,
_-.-i.526. ilécrit aux Confeillers



d'Etat fe croyant Roy de Caftil-
le, 537. 011 luy ote fes Officiers }

t.%. ziz. &fiuiv.
Vt.Fernand del'Ordre de Saint Fran-

cois, M.403.
Francois Perrero Alabé de. Saint Jufte,

ta.178.
Ferréra Aragonois. t.z.yi.
Michel Ferreyra, depure par Ferdi-

nand, tom, 1. 241. iltrahit fon
Maítre, 246.

Epreuve faite par lefleu ,pour f-a-
vok duquel des deux Meffels on
fe ferviroit en Eípagne , ta.195.

Loüis Ferrier ,. ta.33i.
Le Roy de Fez, fait un défi a Ferdi-

nand , ta.479.
P. Loüis de Figueroa , t.2.59.
Ruiz de Figueroa , 1.1.3,52.
Filies- dévotes qui prophetifoient ,

Í.I.522. t.2.2gl.

Finances ,Charles diífipe fes finan-
ees ,Ximenés luy donne des avis
pour en faire un bon employ,
í.2.iou

Marie de Foix raariée avec Ferdi-
nand , Roy d'Aragon , t.i.zp.

Le Cardinal de Foix, t.z,66.

Alonfe.Fonféca Confeiller d'Aragon ¡:
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fa replique a la Reine Ifabelie ¿
ta. 118.

Fernand Fonfiéca , t.1.220.
Le Capitaine Fonfiéca , 1.2.34.204.
Antoine Fonfiéca , t.1.235.203.282.
Le fiera de Frefinoy, t.1.247.
Frias ,nommé Grand- Vícaire, t,1,

114.
Le Comte deFuenfiaiida, ta.244.282_

GArcilasso, Ambaffadeur
a Rorae ,- _.$___,

Gages ,Voyez Penfions.
Le General de l'Ordre de Saint Fran-

cois fait des pkintes contre Xi-
menés ,tom. 1. 77. ilen parle a la
Reine, ibid. illuy répond info-
lemment, ibid.

Les Génois- chaffez d'Efpagne par ur_

Edk, í.2.112. &fiuiv. ils tachera:
de le faire revoquer, 118. ils fe
juftifient, 8c FEdit eft revoqpéj,
120-i

La Reine Germaine paífepar Alcalá,,
Ximenés la recoit : carañere de;

cette Princeffe ,t.i.51.9.52a. morir



féil"de Flandres veut diminuer
fes penfions , t.z.7<y. elle fe ligue
contre Ximenés , 85.

Alonfo Tellés Girón, t.2.221..
D.Pedro Girón affiége San-Lucar ,

r.2.32.33. ilforme une ligue , 36.
&fiuiv.ilfe foümet ,92. ils'em-
pare de Medina-Sidonia ,245. il
vient demander grace , ibid.

Gómez, de Herrera , t.\. 347.
Alvar Gómez, ,1. de l'Avertiff. t.2.41.
Vefpafien de Gonz,ague ,. t.zi 377.
Máxime -de Gouvernement : comment
ilfaut connoitre les perfonnes
qu'on -employe ,tom.i. ifó.ilya
certaines chofesdont on ne doit
point rendre raifon, t.i.z6o.

Les Grands :\u25a0. leur punkion , -".2.-967.
corrigez plütót que punís, 321.

Le Cardinal de Gr-anyelle, ix.Ayer-

tiff.fes fentimens de: vénération
pour Ximenes^B

Grenade , Capitak des Maraes , t.i.

131. íafituation., ibid. aífiégée 8c
prife, 139.140. elle fe jeyolte,152.

Archevéque de Grenade,, t.z.zi.
Greniers puhlics bátis par Ximenés,

ta-3°7«


